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Présentation1

Catalina Sagarra Martin

Le présent ouvrage soulève un certain nombre de réflexions sur la 
place et la figure que peut revêtir le tiers témoignaire. D’un commun 
accord, toutes les personnes y ayant contribué ont entendu que la 

figure du tiers, qu’il s’agisse du tiers en tant qu’individu n’ayant pas vu ou 
vécu ce qu’il rapporte parce qu’il n’était pas là in illo tempore, ou du témoin 
second, qui lui rapporte ce dont il a hérité malgré lui – une histoire familiale 
traumatique, filiation qui déborde l’immédiateté de la cellule familiale, 
puisque cette histoire rejoint la grande Histoire – devait se comprendre dans 
une perspective d’instance témoignante. 

Les textes rapportent les présentations, débats et réflexions qui ont 
animé le colloque que j’ai coorganisé à l’Université d’Ottawa en 2011. Au 
lecteur de s’en inspirer afin de poursuivre les réflexions au-delà des ques-
tionnements soulevés ici. Ce sont des pistes de réflexion qui toutes font état 
de recherches menées par les différents auteurs ayant accepté de participer 
à cet ouvrage collectif. Nous avons tenté de dresser des portraits de ces figures 
de la passation, sans prétendre fixer de normes et de définitions trop res-
trictives, mais qui permettent tout de même de poser des jalons pouvant 
compléter les travaux déjà publiés sur la question. 

Le lecteur verra, à la lecture des différentes contributions, que la tâche 
est fort complexe, compte tenu surtout du fait que tous appartenons à des 
disciplines différentes : littérature, linguistique, histoire, sociologie, droit et 
psychologie. Toutefois, cette multidisciplinarité donne au présent ouvrage 
un éclairage assez complet, surtout si l’on tient compte du fait que les analyses 
n’abordent pas un génocide en particulier. Sont explorés le génocide armé-
nien, la Shoah et le génocide des Tutsi, avec quelques incursions dans des 

1.	 Nous remercions ici le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH), car sans 
les fonds qui nous furent accordés, cet ouvrage n’aurait pu voir le jour.
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textes œuvrant pour la mémoire du génocide cambodgien. Les matériaux 
analysés sont également divers. Certains textes se penchent sur la presse, 
d’autres sur la traduction de textes appartenant déjà à des instances témoi-
gnantes tierces, d’autres encore alliant témoin et témoignaire dans l’écriture 
d’un récit de témoignage à deux mains, d’autres sur la littérature, le cinéma, 
mais tous abordent les enjeux mémoriaux qui incitent des instances tierces 
(sans distinction ici entre tiers et témoins seconds) à témoigner pour le 
témoin direct, qu’il s’agisse de contemporains et des générations subsé-
quentes. Tous les textes relèvent un même défi : appréhender au plus près 
les différentes figures du passeur de mémoire pour voir comment ce tiers 
– le témoignaire – en vient à vouloir endosser le rôle de passeur, quels sont 
ses motifs, ses préoccupations, ses impératifs, ses intentions, les modalités 
et les dispositifs narratifs dont il dispose pour parvenir à assumer son rôle. 
Pour qui et pourquoi témoigner, mais aussi comment le faire ? Autant de 
questions qui traversent les contributions que modestement nous offrons 
au lecteur.

La mémoire et le besoin de l’honorer et de la transmettre de génération 
en génération étant la clé de voûte des réflexions qui ont animé nos 
recherches, il nous fallait aborder le « devoir de mémoire » que réclament, 
en première instance, les témoins, au nom d’une vérité qu’il leur faut porter 
à la connaissance d’un plus large public. Ainsi, cet ouvrage aborde à partir 
de quelques repères épistémologiques ce que l’on entend par « devoir de 
mémoire », dès que ce devoir s’inscrit dans l’espace public. Car les enjeux 
de toute transmission efficace de la mémoire d’un génocide logent dans 
l’appropriation – ou le refus – d’une histoire collective. De Ludwig Wit-
tgenstein à Hannah Arendt, en passant par Walter Benjamin et Paul Ricœur, 
nous avons tenté de cerner ce devoir de passation et les contraintes auxquelles 
les passeurs de mémoire font face, les obligeant dès lors à se soumettre à des 
règles, à des normes qui peuvent trahir cette mémoire qu’ils envisagent de 
transmettre pour l’Autre. Cet Autre qui revêt lui aussi diverses figures, 
puisqu’il peut être, d’une part, cet Autre qui n’est plus et, d’autre part, cet 
Autre qui n’était pas là pour savoir et que le témoin, le tiers, le témoin second 
prennent comme destinataire de leurs énonciations.

La passation portant sur un génocide, celle-ci ne rapporte pas uni-
quement des faits, comme le ferait le travail d’un historien, par exemple. 
Un traumatisme sous-tend l’élaboration de toute parole témoignante. Nous 
proposons ici des analyses abordant aussi cette épineuse question de la 
violence qui se loge dans le corps des passeurs de mémoire et donc dans leur 
discours, trahissant cette violence première que le corps a accusée. C’est à 
partir de cette violence de la transmission que le tiers est aussi analysé en 
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tant que récipiendaire du témoignage. Car, une fois exposé aux connaissances 
de l’autre, que ce soit par témoignage direct de la part des survivants ou par 
œuvres interposées (romans, récits de témoignage, documentaires, films, 
etc.), le destinataire porte en lui ce témoignage. Nous touchons alors à une 
dimension maintes fois abordée par les survivants et par les chercheurs qui 
se sont penchés sur les limites du dicible, et donc de l’audible. 

Nous proposons aussi au lecteur de revoir ce qui a été débattu jusqu’à 
présent et apportons quelques illustrations par l’entremise d’études de cas. 
Afin de permettre au lecteur de saisir la complexité inhérente à la passation 
du témoignage, sera examinée la façon dont des spécialistes de la langue et 
de la transmission se sont penchés sur des textes abordant le génocide des 
Tutsi. Une analyse des traductions de romans (Tierno Monénembo, Véro-
nique Tadjo et Boubacar Boris Diop) montrera précisément les contraintes 
linguistiques sur lesquelles les traductions ont dû réfléchir pour tenter de 
rester au plus près de textes où esthétique et témoignage revêtent parfois 
des formes et des contenus qui pourraient sembler incompatibles, la violence 
et la souffrance étant le creuset dans lequel les romanciers s’inscrivaient 
d’emblée pour témoigner de leur vision et de leur vécu au Rwanda après le 
génocide.

Nous explorons aussi comment certaines figures en viennent à se 
cimenter de telle manière qu’un génocide en devient acceptable, voire 
nécessaire pour ceux-là qui devront y participer. Ce n’est pas la figure de la 
victime qui sera revisitée ici, mais au contraire celle des futurs exécutants. 
Ainsi, le lecteur pourra voir, à travers le cas du génocide des Tutsi, comment 
un fébrile processus de démocratisation bascule rapidement et violemment 
dans une polarisation extrême des identités.

Nous souhaitons que les textes que le lecteur s’apprête à découvrir 
relèvent le défi que nous, les auteurs, nous sommes lancés en voulant réflé-
chir sur les configurations des instances témoignaires et que la pluralité des 
perspectives et des études de cas parviennent à dresser un portrait théorique 
et illustratif de ce témoignaire qui peut se manifester sous différents visages. 
Ces réflexions devraient également outiller le lecteur grâce à un appareil 
critique fort complet, compte tenu de la multidisciplinarité des chercheurs 
qui ont accepté de livrer leur analyse et leur recherche. Que le lecteur garde 
tout de même en tête que cet ouvrage ne prétend nullement faire le tour de 
la question. Nous livrons simplement et modestement des repères afin que 
le lecteur puisse aller plus loin dans ses propres réflexions, tout en sachant 
où situer nos textes dans l’ensemble des débats portant sur le témoignage 
du tiers, lorsque l’objet du témoignage est le génocide ou des acteurs du 
génocide.
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